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EDITORIAL
UN PARADOXE STIMULANT

n juin dernier s'est ouverte la 14e Biennale d'architec-

ture de Venise. A sa tete, l'une des plus grandes figures de

l'architecture contemporaine, reconnue mondialement

autant pour ses realisations que pour ses apports theo-

rique et critique: Rem Koolhaas.

Comme on pouvait s'y attendre, l'edition 2014 est a la

hauteur de son curateur: paradoxale dans sa coherence

et stimulante dans le regard parfois drole et cynique que

Rem Koolhaas porte sur l'evolution de l'architecture.

II l'avait annonce des le debut: cette edition ne portera

pas sur les architectes, mais sur l'architecture. Un retour

a la discipline qui a ete une des conditions posees par le

Neerlandais pour accepter de diriger la biennale: il choisira la thematique que devront

traiter les 65 pavilions nationaux presents ä Venise: Absorbing Modernity 1914-2014.

Les articles de ce numero montrent la diversite des reponses donnees par les differents

pays. Du non-pavillon suisse portant sur deux figures marquantes et radicales de cette

epoque - Cedric Price et Lucius Burckhardt - ä l'analyse politique de l'amenagement du

territoire au pavilion israelien, en passant par l'eloge de la banalite au pavilion beige et

la portee symbolique de l'architecture au pavilion allemand, tous participent a l'emer-

gence d'un leitmotiv qui enrichit la visite.

Si la demarche est coherente, la question est, a l'image de celui qui la pose, ambigue,

voire paradoxale. Comme le souligne Reinhold Martin dans un article paru sur le site de

The design observer, en inscrivant la modernite dans une periode temporelle precise, de

1914 ä 2014, Rem Koolhaas en donne une definition etroite, celle d'une phase de change-

ment ou l'architecture nationale cherche un « unique langage moderne »tout en gardant

des « fagons cachees de rester nationale ». II souleve la question de l'ambition et de la

doctrine du mouvement moderne: l'universalisme de l'architecture. L'architecte

transnational, qui a tant de fois mis en scene sa pratique mondiale de l'architecture, parle

tout autant des interpretations regionales du modernisme que de globalisation. Par

cette approche historique, renforcee par les deux autres expositions, Fundamentals et

Monditalia, la 14e Biennale d'architecture entraine tres habilement le visiteur au-delä

des questions actuelles qui occupent maladroitement la pratique. De plus, eile amene
ä poser un meta-regard sur la manifestation: ä l'ere de la globalisation avancee, quel est

l'avenir d'une biennale organisee en pavilions nationaux?

Le pavilion suisse est un bei exemple, puisque c'est Hans-Ulrich Obrist, curateur
international, qui l'a congu mettant en scene Burckhardt le Suisse et Price l'Anglais autour
d'une installation de l'atelier d'architecture japonais Bow-Wow. Le tout pourrait consti-

tuer un beau sujet de these en anthropologie, avangant une approche postmoderne de

l'identite helvetique.

Cedric van der Poel
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